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L'omniscience de Dieu (2ème partie) 

(Pour une introduction et des explications sur l'ensemble de cette série, veuillez consulter Le cœur de la foi : 
Introduction.) 
 
Dans l'article précédent, l'omniscience de Dieu - y compris sa connaissance de soi, Sa connaissance de tout 
ce qui est passé, présent et futur, et Sa connaissance hypothétique ou moyenne (la connaissance de tout ce 
qui est possible) - était abordée. Dans cet article, la question du libre arbitre de l'homme à la lumière de la 
prescience de Dieu sera discutée. 
 
Il convient de mentionner ici que tous les théologiens ne sont pas d'accord pour dire que Dieu est 
pleinement omniscient et qu'Il connaît l'avenir. Il y a une petite minorité de théologiens qui ont exprimé 
d'autres points de vue, affirmant que Dieu sait tout le passé et le présent, mais que c'est seulement au 
moment où les évènements se produisent qu'Il en aurait connaissance, et qu'Il ne connaît pas l'avenir. 
Certains ont déclaré que Dieu sait tout ce qu'il est possible de savoir, mais affirment qu'il y a certaines 
choses qu'Il ne peut pas savoir. Ces théories contredisent ce que l'Ancien et le Nouveau Testament ont à dire 
sur la connaissance de Dieu. Comme le montrent les écritures de l'article précédent (L'omniscience de Dieu, 
première partie), la connaissance de Dieu englobe toutes choses - passées, présentes et futures. 
 
Tout au long de l'histoire, les théologiens ont convenu que Dieu est omniscient, connaissant le passé, le 
présent et l'avenir, conformément à ce que dit l'Écriture. Ils conviennent également que, selon les Écritures, 
les humains peuvent faire des choix libres - qu'ils ont ce qu'on appelle communément le libre arbitre, qui 
leur permet de choisir librement leurs actions. 
 
La question se pose cependant : si Dieu sait à l'avance quels choix les humains feront à l'avenir, est-ce que Sa 
connaissance à l'avance de ce futur rend les choix certains et donc pas vraiment libres ? Les dénominations 
chrétiennes d'aujourd'hui ont, en termes généraux, deux façons différentes d'aborder cette question. Je dis 
« en termes généraux » parce qu'il y a une certaine divergence d'opinion entre les croyants, même au sein 
des mêmes confessions. 
 
D'une manière générale, il y a ceux qui croient que Dieu connaît l'avenir et tout ce que chacun fera, mais que 
Sa connaissance préalable ne signifie pas qu'Il détermine ce qu'ils feront ; Il sait simplement à l'avance quel 
libre choix ils vont faire, car Il connaît l'avenir. Sa connaissance de ce qu'ils vont faire n'interfère en rien avec 
leurs choix. Ainsi, l'homme a le libre arbitre. Le terme employé pour ce point de vue est l'arminianisme, ou le 
point de vue arminien, du nom de Jacob Arminius (1560-1609). 



 
Le deuxième point de vue général est que Dieu sait ce qui va se passer dans le futur parce qu'Il a, depuis 
avant la création du monde, ordonné ou décrété tout ce qui va se dérouler dans la vie de chaque personne. 
Ainsi, Dieu a la prescience à cause de sa pré-ordonnance de tous les événements. Cette croyance soutient 
que même si Dieu a prédestiné les choix que font les individus, les humains choisissent librement ce que 
Dieu les a prédestinés à faire. Selon cette position, les humains font des choix volontaires et ne sont au 
courant d'aucune contrainte par Dieu sur leur prise de décision, même si ces contraintes existent. Le nom de 
ce point de vue est le calvinisme, du nom de Jean Calvin (1509-1564), l'un des réformateurs protestants les 
plus influents. On l'appelle aussi la position réformée. 
 
Je n'aborderai ces deux perspectives générales que brièvement dans cet article, car ces deux points de vue 
différents ont beaucoup plus à voir avec la providence de Dieu et si Dieu prédétermine qui va être sauvé et 
qui ne l'est pas, et seront discutés en détail dans un prochain article. Tant la position calviniste/réformée que 
la position arminienne utilisent la Bible pour étayer leurs croyances, et toutes deux ont des explications 
théologiques complètes pour expliquer pourquoi elles croient comme elles le font. Je ne présenterai pas 
leurs positions dans leur intégralité, ni les versets bibliques qu'ils utilisent pour étayer leurs positions, car ils 
seront incorporés dans les articles suivants. 
 
Dans cet article, je cite les théologiens des deux positions. Ils affirment tous les deux, en de nombreux mots, 
que leurs positions sont scripturales. En lisant certaines des citations ci-dessous, il est clair qu'il y a 
désaccord. Cependant, malgré ce désaccord, les deux positions croient au salut par la grâce, que Jésus est le 
seul chemin vers le salut, ainsi que toutes les autres doctrines chrétiennes majeures. 

 

La position calviniste 

Jean Calvin a pris position à l'égard de la pré-ordination de Dieu en raison de l'importance qu'il accordait à la 
souveraineté absolue de Dieu. Ce que Calvin pensait, c'est que Dieu doit contrôler toutes choses parce qu'Il 
est souverain, et s'Il n'est pas en contrôle de toutes choses, alors Il n'est pas souverain. En articulant sa 
compréhension de la préordination de Dieu, il exprime que Dieu est la cause première de tout ce qui se 
passe sur terre, mais qu'Il fait que les choses arrivent d'une manière cachée et donc il n'est pas évident qu'Il 
en soit la cause. Pour un observateur, la cause vient d'autre chose, et il appelle cela la cause secondaire. La 
pluie en est un exemple. La Bible dit que Dieu apporte la pluie. La science dit que la pluie est causée par les 
lois de la nature : l'eau s'évapore, se transforme en nuages, devient lourde et finit par tomber sur la terre 
sous forme de pluie. Calvin dirait que les deux choses sont vraies : la pluie est causée à 100% par Dieu et à 
100% par les lois de la nature. 

 
Wayne Grudem, théologien réformé, l'explique ainsi : 
 
La cause divine de chaque événement fonctionne de façon invisible, en coulisses, elle est directrice, et 
pourrait donc être appelée la « cause première », celle qui planifie et initie tout ce qui arrive. Mais la chose 
créée entraîne des actions cohérentes avec les propriétés de la création, et donc peuvent souvent être 
décrites par nous ou par des scientifiques professionnels qui observent attentivement les processus. Ces 
facteurs et propriétés liées à la création peuvent donc être appelés les causes « secondaires » de tout ce qui 
arrive, même si ce sont celles qui nous paraissent évidentes par l'observation[1]. 
 
Appliquée aux actions humaines, cette doctrine signifie que toutes les choses que les gens font sont 
prédestinées par Dieu comme cause première, et que les gens font ce que Dieu a prédestiné. Cependant, ils 
n'ont aucune conscience qu'ils font ces choses en lien avec la cause première. Même s'ils ont l'impression 



d'agir de leur propre gré, ils en sont en fait la cause secondaire. Néanmoins, ils sont tenus responsables de 
leurs actes. 
 
Beaucoup de ceux qui ne sont pas d'accord avec cette doctrine, moi y compris, disent que le calvinisme est 
très proche de dire que Dieu est responsable des péchés que les gens commettent, parce que s'il est vrai 
qu'Il prédestine tout ce que les gens font, alors Dieu prédestine les gens au péché. 
 
Le théologien réformé Wayne Grudem fait le point suivant sur la question du péché et de la préordination, 
ce qui montre qu'il y a quelques difficultés dans la position réformée à expliquer le rôle de Dieu quand il 
s'agit du péché : 
 
Nous devons en arriver au point où nous confessons que nous ne comprenons pas comment Dieu peut 
ordonner que nous commettions de mauvaises actions tout en nous tenant responsables de celles-ci et ne pas 
être blâmés Lui-même : nous pouvons affirmer que toutes ces choses sont vraies, parce que l'Ecriture les 
enseigne. Mais l'Écriture ne nous dit pas exactement comment Dieu engendre cette situation ou comment 
Dieu peut nous tenir responsables de ce qu'Il ordonne pour que cela arrive. Ici, l'Écriture est silencieuse, et 
nous devons être d'accord avec Berkhof qu'en fin de compte « le problème de la relation de Dieu avec le 
péché reste un mystère »[2]. 
 
Selon la position réformée, Dieu connaît l'avenir d'abord parce qu'Il l'a prédestiné, ceci étant la cause 
première. Tandis que les calvinistes croient que Dieu connaît tout le passé, le présent et l'avenir, ils diffèrent 
de la position arminienne sur la raison pour laquelle Il connaît l'avenir, parce qu'ils croient que s'Il le connait, 
c'est parce qu'Il a décrété tous les événements avant que le monde ait été créé. 
 
Dans son livre Ce que dit la Bible au sujet du Dieu Créateur, Jack Cottrell (un théologien arminien) cite trois 
théologiens réformés sur ce point[3]. 
 
Ce que Dieu sait d'avance est certain, non pas parce qu'Il le sait d'avance, mais parce qu'Il l'a décrété.-L. S. 
Chafer[4] 
 
De plus, cette connaissance ne dépend d'aucune prévoyance, mais est selon Son bon plaisir souverain. Nous 
ne connaissons les choses que parce qu'elles existent, mais pour Dieu, elles viennent à exister si Dieu les a 
connues en premier -Morton Smith[5]. 
 
Nous nous heurtons ici à un problème que nous ne pouvons pas résoudre entièrement, bien qu'il soit possible 
d'adopter une approche en vue d'une solution. Dieu a décrété toutes choses, et les a décrétées avec leurs 
cours et conditions dans l'ordre exact dans lequel elles s'accompliront ; et Sa pré-connaissance des choses 
futures et aussi des événements contingents repose sur Son décret.- Louis Berkhof[6]. 

 

La position arminienne 

Ceux qui défendent la position arminienne sont en profond désaccord avec la position réformée. Quand il 
s'agit de connaître l'avenir, ils croient que la raison pour laquelle Dieu le connait, c'est parce qu'Il est éternel, 
parce qu'Il voit tout le temps à la fois, et non parce qu'Il a ordonné tout ce qui arrive. Ils ne croient pas que 
Dieu a prédestiné les actions de chaque personne. Si tel était le cas, l'humanité n'aurait en fait pas le libre 
arbitre. Leur position est que les gens prennent des décisions sans interférence de Dieu. 
 
Cottrell déclare : 
 



Cette explication [de la position réformée] de la pré-connaissance de Dieu doit être rejetée, d'abord parce que 
le concept d'un décret éternel absolument pré-déterminatif n'est pas une doctrine biblique et ne peut donc 
être la base de la connaissance que Dieu a de l'avenir[7]. 
 
Nous concluons que le seul point de vue qui préserve à la fois l'intégrité de la connaissance préalable de Dieu 
et l'intégrité du libre arbitre humain est celui selon lequel Dieu connaît les choix contingents futurs 
simplement parce qu'Il est le Dieu transcendant qui est au-dessus du temps et connaît toutes choses dans un 
éternel maintenant[8]. 
 
En expliquant les différences entre les positions réformée et arminienne, Wayne Grudem donne une 
explication très claire de la position arminienne : 
 
Ceux qui ont une position arminienne soutiennent que pour préserver la vraie liberté humaine et les vrais 
choix humains qui sont nécessaires à une véritable personne humaine, Dieu ne peut pas causer ou planifier 
nos choix volontaires. Par conséquent, ils concluent que l'implication providentielle de Dieu dans l'histoire ou 
le contrôle de l'histoire ne doit pas inclure tous les détails spécifiques de chaque événement qui se produit, 
mais que Dieu répond simplement aux choix et aux actions humaines au fur et à mesure qu'ils surviennent et 
le fait de telle sorte que ses desseins soient finalement accomplis dans le monde[9]. 

 

La pré-connaissance et le libre arbitre 

Dieu connaît l'avenir non pas parce qu'Il a prédestiné ou décrété tout ce qui doit arriver, mais parce qu'Il est 
infini. Tout le temps est présent devant Dieu. Il voit tout d'un coup et connaît donc tous les événements 
futurs avant qu'ils ne se produisent. 

 
William Lane Craig l'exprime ainsi : 
 
Je pense qu'une meilleure réponse à ce problème est... de dire que la pré-connaissance n'est pas synonyme de 
préordination. Je pense qu'il vaut mieux dire que Dieu sait à l'avance quels choix les gens feront librement, et 
que les décisions libres des êtres humains déterminent ce que Dieu sait d'eux, plutôt que l'inverse. La pré-
connaissance ne détermine pas les décisions libres, mais plutôt les décisions libres, en effet, déterminent la 
pré-connaissance. 
 
On peut imaginer que la connaissance préalable de Dieu est comme un baromètre infaillible du temps qu'il 
fera. Peu importe ce que dit le baromètre, parce qu'il est infaillible, vous savez le temps qu'il fera. Mais ce 
n'est pas le baromètre qui détermine le temps, c'est le temps qui détermine le baromètre. La prescience de 
Dieu est comme un baromètre infaillible de l'avenir. Il vous permet de savoir ce que sera l'avenir, mais il ne 
limite en rien l'avenir. L'avenir peut se produire de la manière dont l'ont voulu les libres personnes, mais vous 
ne pouvez pas échapper à ce baromètre infaillible, à la pré-connaissance de Dieu, qui suit la direction que 
prendra l'avenir[10]. 
 
Ce n'est pas parce que Dieu sait quels choix feront les gens qu'Il est à l'origine de ces choix - Il sait 
simplement à l'avance les choix pour lesquels ils vont opter en toute liberté. Parce que Dieu connaît l'avenir, 
Il sait quels choix vous allez faire ; mais Sa connaissance de ce que vous allez faire n'influence en rien votre 
décision. Les humains ont le libre arbitre. Leurs actions ne sont ni décrétées ni prédestinées[11]. 
 
Dieu a des capacités intellectuelles illimitées - elles sont plus grandes que toutes les choses créées, y compris 
l'espace ou le temps, les choses ou les personnes. Il sait tout ce qui est réel et tout ce qui est possible. Il 
connaît nos pensées et nos intentions ainsi que nos actions. Il sait tout.  



 

Implications et applications 

L'omniscience de Dieu a des implications pour l'humanité. L'une des implications concerne les bénédictions 
de Dieu, telles que la protection, le confort, l'approvisionnement et les soins. 
 
Les yeux du Seigneur courent dans toute la terre pour soutenir ceux dont le cœur est irréprochable envers 
Lui[12] 2 Chroniques 16:9. 
 
Seigneur, tout mon désir est devant Toi, mon soupir ne Te sera pas caché[13] Psaume 38:9. 
 
Voici, l'œil du Seigneur est sur ceux qui le craignent, sur ceux qui espèrent en son amour inébranlable, afin 
qu'il délivre leur âme de la mort et les garde en vie dans la famine[14] Psaume 33:18-19. 
 
Ne t'inquiète pas en disant : « Que mangerons-nous ? » ou « Que boirons-nous ? » ou « Que porterons-nous 
? » Car les païens cherchent toutes ces choses, et votre Père céleste sait que vous en avez besoin de 
toutes[15] Matthieu 6:31-32. 
 
Une autre implication concerne la connaissance que Dieu a de nos péchés et des mauvaises actions et 
intentions des méchants. Tous les hommes pèchent, et Dieu connaît tous les péchés. Pour les croyants, ces 
péchés sont pardonnés par le sacrifice de Jésus sur la croix, et Dieu dit qu'Il ne s'en souviendra pas. Ce qu'on 
peut en comprendre, c'est qu'Il ne les retient pas contre nous, parce qu'ils sont pardonnés et donc nous ne 
serons pas punis dans la prochaine vie pour eux. 
 
Je serai miséricordieux envers leurs iniquités, et je ne me souviendrai plus de leurs péchés[16] Hébreux 8:12. 
 
Il y a des gens mauvais qui pensent qu'ils sont libres de faire ce qu'ils veulent sans qu'il y ait de 
conséquences, et qu'il n'y a pas de Dieu pour les juger. Mais Dieu voit leurs actions et connaît leurs cœurs, et 
au jour du jugement, ils comprendront qu'Il a vu et qu'Il se souvient de tout ce qu'ils ont fait, même s'ils 
croyaient qu'ils avaient agi en cachette. 
 
Tu te sentais en sécurité dans ta méchanceté, tu disais : « Personne ne me voit » ; ta sagesse et ta 
connaissance t'ont égaré, et tu disais en ton cœur : « Je suis, et il n'y a personne d'autre que moi »[17] Esaïe 
47:10. 
 
Ah ! toi qui caches loin de l'Éternel tes desseins, dont les œuvres sont dans les ténèbres, et qui dis : « Qui nous 
voit ? Qui nous connaît ? »[18] Esaïe 29:15. 
 
Ses yeux sont sur les voies de l'homme, et Il voit tous ses pas. Il n'y a pas d'ombre ou de ténèbres profondes 
où les méchants peuvent se cacher[19] Job 34:21-22. 
 
J'ai les yeux rivés sur tous leurs chemins. Ils ne Me sont pas cachés, et leur iniquité n'est pas cachée à Mes 
yeux[20] Jérémie 16:17 . 
 
Je vis les morts, grands et petits, debout devant le trône, et des livres furent ouverts. Puis un autre livre a été 
ouvert, qui est le livre de la vie. Et les morts furent jugés d'après ce qui était écrit dans les livres, d'après ce 
qu'ils avaient fait. Et la mer rendit les morts qui étaient en elle, la mort et le séjour des morts rendirent les 
morts qui étaient en eux, et ils furent jugés, chacun d'eux, selon ce qu'ils avaient fait[21] Apocalypse 20:12-
13. 
 



Quand le temps viendra pour Dieu de juger tout le monde, Son jugement sera vrai et juste. Il n'y aura pas 
besoin d'interpréter les actions ou les intentions, parce que le Dieu omniscient comprend parfaitement les 
deux, car Il sait tout. 
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